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DÉSOLÉE, MON PAUVRE AMI! MAIS NOUS 
SOMMES TROP PEU NOMBREUX POUR 
COURIR DE TRIBU EN TRIBU.. FAIS ‘| 
AUCUNE MARQUE SUR | | TA PETITE ENQUETE PERSONNELLE 
LEURS BOUCUHERS ET ET REVIENS QUAND TU AURAS 
SUR LEURS ARMES ! APPRIS QUELQUE CHOSE 
RS = 


QLEIGUES JOURS PUS TARD, AU POSTE DE 
Èvz 


AATOOZÀ... àG 


À QUELLE TRIBU ÀP- 
PARTENAIENT LES 
RAVISSEURS 7 
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S'IL FALLAIT QUE L'ON SE V'SURTOUT EN CE MOMENT qù —— 

DÉRANGE CHAQUE FOIS QU'- ee 5 

UNE FILE SE FAT ERLE- AFIQUANTS D'ARMES GROUIL- 

VER , VOLONTAIREMENT Ou 

PAS, IL FAUDRAIT QUE NOUS 

SOYONS UN ÆATAILLON! 
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IL FAUT TE FAIRE SOIGNER E M'EN MOQUE! 
ŒTTE BLESSURE, HOULAHOULA / PLUTÊT MOURIR 
SNON, ELLE _VA QUE D'ÉPOUSER 
S INFECTER. | UN HORRIBLE 
BOUFF! DE TON 
ESPÈCE ! 
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SI ELLE ME \TARÀTATA! Tu 
: VEUT PAS DE ) PEUX TOUT. ET 
MÉDICIMNALES... DONC, LE KO! KOGOIO LE TOL dE N'y /PUIS EE EST 
FIT APPELER... PEUX RIEN, \RESSÉE | SGQUNE:- 
CETTE FILE NE À LA AVEC TES, 
VEUT PAS M'EPaU- |? HERBES ET DE- 
R\ ROUILLE — TOUL POUR 
QU'ELLE TOMBE 
AMOUREUSE 
DE mai! 
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CLIENT, j MAL, AVOIR UNE FLÉ- 
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CHEZ MOI 9 TU NE ME. \VRES 
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MAIS CELA IMPORTAIT PEL, MAINTENANT 
A ATAMURÀ, LE SORCIER ENSORCELÉ FÂR 
L'ENSORCELEUSE HOULAHOLLA ,ET L RAMENÀ, 
COMME À L'AVAIT DIT LÀ JEUNE FILLE 
CHEZ LES SIENS Re 
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TUIL PEUT NOUS TRANGFURMER 
EN BOUSIERS QU’ 
NOUS FOUDROYER |... 


7 À MOI MES 
QUERRIERS ! 


AL 
£a 


NAS, GRAND RO, 
CEST UN 
SORCIER … !\ 
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SORCIER du PÀS, 
IL NE PEUT RIEN 
CONTRE VAS SAGAIES! 
EMBROCHEZ - 
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BLéLELEL... 
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LÂCHES | RESTEZ 
LA REVENEZ ! 
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T'AFFRONTER ... MAIS MOI JE T' AURAI, 
DE LE AURE | PAR TOUS LES 
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COMMENT FAIRE ?.. 
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CROIS BIEN QUE J'AI 

UNE IDÉE ! 
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L'ÉPOUSE Dy AMLADE EXÉCLTA 
LA PRESCRIPTION D'ATAMURA, MA/S 
LA NUIT SUIVANTE. 
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IL FAUT EN FINR AVEC cET Ÿ POURQUOI \ 
ASSASSIN | QUE S'EN PREND À 1 FERAIT ) 
À TOUS LES CHEFS DE 
MoN ARMÈE ! 


POUR NOUS AFFAIBUR |... 

ENSULTE.,, L NOUS FERA ATTÀ- 

QUER_ PAR SES AMIS LES 

M'ROTOTTOS ET LES M MATULOS 

im VOUS SAVEZ GIEN COMBRIEN 

IL ME HAIT !..IL VEUT PREN- 
DRE MA PLACE |. 


UE LES MEILLEURS DE AS 


ON PEUT PAS, CRAND RO! !.., 
GUÉRRIÈRS AILLENT LE 


METTRE C'EST UN SORCIER TRÈS 
MORT TOUT SUITE ET PUISSANT Lu, IL NOUS 
NT SA S RAT 


[TT TOUS ! 
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J ÉCOUTE ,KATZMBG, Si NOUS NE 
FAISONS" RIEN, ATAMURA 
DERA TOUS NOS CUERRI 
IL FAUT TOUT DE SUITE QUE 
TU ALERTES LES 


POLGERS DU 
POSTE DE KATOOBÀ | 
au! dut... 
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ET 
U'UN SEUL POUGIER - 
VIENNE ICI ÂAVEC TOI... EN- 
SUITE, ÉCOUTE RIEN MES 
INSTRUCTIONS 


GQALO À TRÈS PEUR 
PARCE QU'IL SAIT QU’ ATAMURA 
VEUT LE TUER POUR. S'EMPARER 
“IL NY À QUE 
VOTRE POLLCE QU FEUT QUEL-- 
QUE CHOSE E LES SOR- 
TLÈCES D’'ATAMURA! 


MANQUAIT PLUS QUE À , AUSTE 
AU MOMENT où PÊCHE À LA 
LIGNE DONNAIT VRAMENT ! 


f PARCE QU'IL EST 
ENUIRE LOIN., AU 
\ SOIR... 


LA NUIT NE VA PAS ICI 7... 
ER À TOMBER PourquOI 
Lu IL FAUDRA AS À VOTRE 


DORMR IC. 


BON! BON! MOI Qui M'ATTENDNS À cE 
QUE VOUS M'OFFRIEZ UN GUEULETON cE 
L FAUDRA QUE JE ME CONTENTE 
DE CES CONSERVES ! 
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HE! TU T'IMAGINMS QUE 
dE DORMAIS, HEIN, 
FACE DE TRAÎTRE 9! La 


PAROLE , QUE dE VAS 
TE REFLER LA RACLÈE 
LA PLUS GRATINÈE 
DE TA VIE | 
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CANAILLE | 
NE FLE PAS !... 
ATTENDOS UN 
PEU! 
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PFFF.. IL COURT 
S\ VITE QU'IL DISTANE 
MÊME LES BAMUES! 


QU'EST.CE QUE C'EST 
HISTOIRE ? … ON NOUS AP! 
SECOURS POUR METTRE HORS 
D'ÉTAT DE NUIRE. UN SORCIER 
EMPOSONNEUR , ET ON TENTE 
DE M'ASSASINER JE NE 
PLGE PAS Uxcu 


ET DEMAIN, 

gp POUR CA LEUR METIRE LES 
M ORTEUS EN TIRE-BOUCHON À 

nr TOUS, J'ÉAIRCIRAI GA! 
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OHI LES TRAÎTRES |. 
UN POIL PLUS HAUT ET 
C'EST MOI QUI DÉCUSTAIS 
À LA PLACE DE Wa 

PAUVRE CHEVAL! 


LS CHERCHENT À M'ENCER- 
ER IL FAUT QUE dE ° 
ME RÈFUCIE DERRIÈRE 
CES ROCHERS o 

pPaur... 


NOM D'UN CASSQULET | 
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JE VOUS BATTRAL À PLATE] |/ VIL TRAÎTRE INFÂME !. 
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Y EMÉE À LA 
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BEL, POURQUOI Ÿ TU NE LE DEVINES PAS, JE SUIS LE GRAND SORCIER 
VOUS M/ANNEZ 7 STUPIDE ŒGWANA 9... N'EST- ATAMURA!... JE SAIS 
ATTAQUE 7 Y\CE PAS MOI QUE TU VE- 
NAIS CHERCHER ?.., CHERCHER POUR ME PURIR 
DE MES CRIMES ! 


un ON PEUT 
VANT R 
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IL EST MORT, 
CRAND RO! 


QUELQUES HEURES PLUS TARD, LES TAM- 
TAMS DIFFUSAIENT LA SIMISTRE NOUVELLE 
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AUBILSISE SUIS PRIS, 

dE SUIS BON POUR LA 

C'EST UN COUP DE CE CHACAL POTENCE A MIEUX VAUT 
DE KOGALO!... Q 
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A BEHOU- BOU ? 
re cu ee te 
LL [e1 { -& \ st 
e 00 


bs F 

. 5 rer & x e* a. 1" 
ee ; 5 SA 
== A 


= d ss 
= HS SE — 
MINE. A 7 cé 


a 7 5 
LETTRE x 


N 7 
De = 
a\ ra 
a A — 


2 
S) 
4 21 SRE 
Nr tra 771 


C'EST VRAI, JE ROULEVER- 
SERA IA TERRE ENTIÈRE 
LA MAIN 
SUR'CE SORCIER 
ASSASSIN !.., 
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M TUSQU'AU MOMENT OÙ... M Q'EST-cE QUE 3€ FAIS 7. Si ON 


ME PREND , JE SUIS PERDU. 

PAR TOUS LES ESPRITS! MAIS … dE SUIS ŒUÉRISSEUR 
LE GWANA IL FAUT QUE JE VOIE 
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BLESSÉ. JE PEUX FAIR DEUX DOIGTS PRÈS , IL ÉTAIT TUË NET! 
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UELQU'UN qui 
DANS CE COIN 
A PERDU … LAISSONS -LA LA 
MOTO , POUR PS qu'on 
NOUS ENTENDE ARRIVER! 


cHUT' ss L.Y À LA 
UN NOIR AVEC TOUT 
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PirouLi! mEHgu-æmou!. 
QUELLE RONNE 1DÈÉE vaus 
AVEL EUE, DE VENIR! 
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BIEN SUR! CET ASSAS- | 
SIN D’ATAMURAÀ LE SORCIER 
«LL ME LÀ DIT LUI-MEME! 
in EN ME WA 


CANAILLE ! MAIS NON, VAYANS 
AU NOM DE LA LUI, ATAMURA\!.., ATAMURA 
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KOGGLA, LE ROL DES UMBIS, ME HAT À 
MORT POUR. UNE CERTAINE AFFAIRE 
L À CHERCHÉ À ME TUER, MAIS IL 
N'Y EST PAS PARVENU ALORS, IL À 
FAIT MOURIR LES CHEFS DE 
RIERS, ET 
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VAE cOMPRENDS, Ÿ MILLE EBÂTUNS DE 
ALORS! C'ÉTAIT / SUCETTES |, J'Y 
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RIEN |. EXPLIQUE - 
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(MANS UN SEUL D' ENTRE HO uO\ JE PIGE MAINTENANT 
EST VENU, ET IL À DÉdD LE PLAN DE CETTE FRIPOUILLE ! 
LE TUER , PULS SES TM-TMS JE PRÉFÈRE TE DIRE QUE 
ONT DIT À TOUS LES VENTS . GÀ NE L'EMMÈNERA PAS 

RE AU PARADIS | 


C'EST PAS DIT, 
Pas \' L NE Re 
SAIT PAS QUE N VIL 
LPS ATAMURAT 
VIVANT ! 
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TERRIBLE, MON COPAIN 


AXAMURAI ”IL N'A QU' À 


MILLE GRIS- ces !, R You o ABLE PE 
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| SAS PAS. C'EST DE LA-BAS US: 
EN REA CAS, QUE LE “Feu _ > 
PART 0 


“fl y a 
‘ à (S 
ll Pc 
D f À 
= ! M L : \ ro 
L/ TZ: 
< Es Z 
7 CL 


ÿ Z £ 
(4 Ÿ 4 K 


’ 


MENT N'y À PLUS 
PERSONNE | « ILS 
ONT FILE ! 
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NY LA SQURCE DE LÀ RIVIÈR 
N  DANS_LES GROTTES 
DE KA-M'NANCO …. C'EST 
TOUJOURS LA QUE KOGOLO SE 
RÉFUGIE QUAND IL EST 
ATTAQUE. ra N- 
EMIS ! | 


_ 
GROTTES au PAS NOUS 
L'EN SORTIRONS PAR / JE 
LES OREILLES POUR 

LE LIVRER 


ausTicE | 


sit LE 
} 2 Se — > à 
DT AR EN TS 


MAIS, PAR CHNE , 


LS NOUS EN ONT 
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VOUS VOYEZ.. 
LS ONT FRE \ 
EN PIROQUE , 
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D'ARRIVER AUX 
GROTTES, S'ILS NOUS 
ATTAQUENT D'EN, 
HAUT 


ET TU ES SÛR QUE 
KOGOIQ EST DANS 
CETTE TAUPINIÈRE 

AQUATIQUE © 
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% 
AVEC OÙ SANS MAINS ET % 
MÊME SANS PIEDS, “ 


JAMAIS TU POURRÀS ESCALDER SN 

CES ROCHES GUSSANTES AVEC 741 

QUNE SEULE MAIN, GROS !.. 7a F-, 
NX 


a DERAIS 
L'EVEREST POUR. } 
SASSINL 
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MILLE BÂTONS DE SUCETTES !.., C'EST 
JUSTEMENT LA QU'IL FAUT QU'ILS NQUS 
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L[UNE VRAE VEINE! 2€ 
RBRÜVER 


Fa er" 
LS WKQVIENS DE BRÜ 
S'ENFUIENT W MA DERNIÈRE y : 
CARTOUCHE ! +7 f \ 
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qu EST-CE QUE dE REGR 
DÉ NE PAS AVOIR ÈTE 
AVEC VOUS Pour... 

<\ HUUUR ! 


ENFANTS DE CHACAIS! CETTE FOIS FU Hu Hu A ÉCOUTEZ LA 
NCORE , Vous M'AVEZ PRIS FA | BAS \ NOUS TENONS VOTRE AMI 
EN ORÈTRE Mes " 


MALHEUR DE MALHEUR ! 
ON N'A PAS LE < 
CHOIX | 
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Prin... y Een À YAHOOO |... TU 
E, DES - ES LE ROI,OSCAR! 
TRS, BANDE DE ,\ || ON CONTINUE 
ERAIQUANTS? 


oH! MOON!.., MILLE GRIS-GRIS | 
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C2 £< PA | 
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HEIN 7... QU'EST-CE 


; - ON LEUR TRE SNS DOUTE. 
QUE SA VEUT DESSUS CEUX qui ONT 
DIRE ? DE LA -HAUT MIS LE FEU 


VALLE. | 
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PAR TOUS LES DÉMONS LES SURVIVANTS 
QU'EST-CE QUI SE PASSÉ ? S'ENFUIENT !,..2€ RESTE 
MES GUERRIERS 9 SEUL! IL FAUT QUE 
dE FLE! 


PAS FER 
ASSASSIN | ” 


IL EST LA , 
PAS LOIN!.. 


À MANQUE |. MOI 
(Qui DONNERAÏS TOUT POUR 
NO LE VOIR MORT 
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MAINTENANT, JE VAIS 
O 


EN FINIR AVEC TU 
KAGOLO 


Hutuul. C'EST 

MOI QUI AURAI 

LE DERNIER 
MOT | 
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VAIS! ui C'EST LÀ MORT 
qui VENT, VERS 
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LI SA PEUT ÊTRE °\ 
UIOURS LES ME - 
MES\ REGARDE 


TO ET MAINTENANT C'EST JUSQU 


D'A VECU UNE SEMAINE PRÈS PE 
Man DERNIER JOUR , QUE J'AME- 
\ 
AL TON HOULAHOULA JE N'OSAIS 


PAS TE LE DEMANDER... 


m 7 
HIHI .QMNEC LES GUERRIERS dE NE SUIS PAS 
DE SA TRIBU, CETTE FILLE NOUS IDIOT, VIEUX ! 
À SAUVES DEUX FOIS, PIROULI 
TU NE DEVINES PAS 
POURQUOI... ? 


VERS DE 
NOUVELLES 
AVENTUICES 


LA CONQUETE 
DU SIXIÈME 


CONTINENT 
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IER encore, les mers 

devaient être traversées 
pour se rendre d’un continent 
à un autre. Franchir leur domai- 
ne inconnu, entouré de légen- 
des et de superstitions, était le 
symbole même d’une certaine 
hostilité naturelle : celle de 
l’inaccessible, cachant quelque 
monde ou civilisation perdu 
dans d’infinies profondeurs aux 
mille dangers. Quand le capi- 
taine Nemo plongeait en même 
temps que le Nautilus, c'était 
pour découvrir des trésors 
engloutis depuis le temps des 
galions ou encore des mons- 
tres inquiétants, en tout cas un 
univers fantastique et fascinant. 


Aujourd'hui, et chaque jour 
davantage, l’activité humaine 
gagne la mer surtout en pen- 
sant à l'avenir, quand il s’agira 
de l’exploiter plus encore, non 
plus uniquement en surface, 
mais de s'y enfoncer, de partir 
à la conquête de ce sixième 
continent pour s’y installer et y 
vivre comme en un nouvel 
Eldorado. 


La mer, enjeu total. 


L'homme tire déjà partie de la 
mer de bien des manières : voie 
de communication mais aussi, 
malheureusement, comme dé- 
potoir universel. Mais surtout 
comme source de richesses 
la pêche, de tout temps, le 
pétrole à l’époque moderne, les 
nodules chargés de minerais si 
précieux à toutes les sociétés 
industrielles. (Ces pépinières 
posent d’ailleurs des problèmes 
de partage de plus en plus 
âpres entre les divers Etats. 
Les convoitises vont leur train, 
de même que les anciennes et 
les nouvelles querelles. La mer 
est véritablement un enjeu à la 


4 v( h 


fois économique, stratégique et 
politique. 


Il est naturel de se pencher 
de plus en plus vers elle, ses 
espaces neufs encore non 
explorés, véritable pactole pour 
la curiosité scientifique, la soif 
d'aventures, de découvertes, 
l'appétit de conquête. Tout le 
monde s'accorde à estimer 
qu’elle représente la chance de 
survie du monde de demain, 
en tant que réserve de nourri- 
ture, de matières premières, 
d'énergie, d'espace. 


Le pétrole sous-marin ne 
représente aujourd'hui que 
20 % de la production mon- 
diale ; il en fournira 40 ‘/ dans 


dix ans, avec deux milliards 
de tonnes. La mer, par ailleurs, 
ne fournit que deux à trois pour 
cent de la production alimen- 
taire mondiale ; exploitée plus 
à fond, elle peut apporter bien 
davantage, en y pratiquant par 
exemple l'aquaculture, en y ins- 
tallant des fermes et des éleva- 
ges marins. 


La terre est épuisée, saturée, 
on ne sait plus où installer les 
ports, ni les aéroports futurs 
puisqu'il faudra bien un jour 
épargner les nuisances aux 
zones urbaines et que les ter- 
rains se raréfient autour des 
cités importantes. Il ne reste 
donc plus que la haute mer. 
De fait, l’idée n'est pas neuve 
puisque, dès 1929, un ingénieur 
américain, Armstrong, conce- 
vait un aéroport flottant, sous 
la forme d'une plate-forme de 
400 mètres de long et 135 de 


large, reposant à 25 mètres 
au-dessus de la mer sur des 
flotteurs cylindriques. Depuis 


1960, de nombreux projets iden- 
tiques ont été étudiés aux 
Etats-Unis, au Japon, en Gran- 
de-Bretagne. Le quatrième aéro- 
port international de New York, 
notamment, aurait neuf pistes 
flottantes orientables, capables 
d'assurer un trafic de 400 mil- 
lions de passagers par an : il 
coûterait dix milliards de francs. 
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Les villes flottantes. 


La mer sera-t-elle demain un 
gigantesque chantier, parsemée 
de plates-formes de forage pé- 
trolier et de tours de stockage, 
comme celle d'Ekofish en mer 
du Nord ? Va-t-elle être traver- 
sée de tunnels ferroviaires et 
routiers, de 8 km de long à 
San Francisco, de 80 km à 
Tokyo ? Les dix ou quinze pre- 
miers mètres de fond bordant 
les côtes sont déjà aussi em- 
pruntés qu'un boulevard, prin- 
cipalement le long des côtes 
européennes, japonaises et 
africaines. 


Mais les projets d’urbanisa- 
tion vont beaucoup plus loin 
encore et leur ambition va 
jusqu'aux villes flottantes créées 
pour désencombrer les zones 
surpeuplées du littoral. Citons 
dans ce domaine le projet 
d'aménagement de la baie de 
Tokyo par Kenzo Tange, Triton 
City de B. Fuller qui doublerait 
le littoral américain d'une lon- 
gue ligne d'habitations flottan- 
tes dont chacune d'elles abri- 
terait cinq mille personnes. 
Parlons encore de la Sea City 
anglaise, large cratère flottant 
de neuf étages entouré par une 
digue géante située à l’est de 
l'Angleterre, non loin d’un gise- 
ment de gaz, et qui accueille- 
rait trente mille personnes. 


N'oublions pas davantage les 
Novanoah de Paolo Soleri, 
vrais tankers gigantesques qui 
prolongeraient en haute mer 
les zones urbaines littorales : 
L'hydrobiopolis de l'architecte 
hollandais Hartsuyker, prévue 
au large de La Haye et le projet 
dû à Lacroix et Verdeau d'une 
cité de vacances amphibie dans 
l'île de Santa Maria, entre la 
Corse et la Sardaigne ; la Mari- 
na City, ensemble de tours en 
épis de maïs, érigé dans un 
but industriel et conçu par le 
Japonais Kikutake qui a parti- 
cipé, aux îles Hawaii, au projet 
d'une ville flottante transpor- 
table, comparable au point de 
vue technique aux plates-formes 
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pétrolières de haute mer et 
destinée, en plus de ses acti- 


vités d'enseignement et de 
recherche, à décongestionner 
Honolulu. 


Comment vivre sous la mer ? 


Mais tout cela ne signifie 
pas «habiter la mer». Ce ne 
sont que des solutions aux 
migrations humaines en direc- 
tion des côtes. Car ces projets 
sont nés de l'imagination ter- 
restre et non marine ils ne 
sont pas intégrés au milieu 
marin. Voilà bien le problème : 
intégrer et non pas seulement 
exploiter le milieu marin de 
façon désordonnée et précipi- 
tée. 


Car la mer est un monde ra- 
dicalement différent de celui 
auquel l'homme est habitué. On 
ne devrait d’ailleurs pas dire la 
mer mais les mers. Car il y a 
des mers différentes suivant 
leur latitude, leur faune, leur 
flore, leur profondeur. 


C'est ce qu'a bien compris 
Jacques Rougerie, architecte- 
urbaniste en milieu marin, qui 
a conçu de nombreux projets 
mais aussi des réalisations, 
notamment une cité lacustre en 
Indonésie. C'était là l'exemple 
type de l'équilibre et de l’har- 
monie à réaliser entre les cou- 
tumes et le mode de vie des 
habitants, et l'habitat, puis 
l'aménagement de la cité. Mais 
comment créer un nouvel espa- 
ce habitable en mer, qui soit à 
l'échelle de l’homme ? En y pé- 
nétrant carrément, c'est-à-dire 
en rompant avec la terre, les 
conceptions terrestres. 


Evidemment, grâce aux ba- 
thyscaphes français et améri- 


cains, il n’y a plus guère de 
profondeurs qui n'aient été 
sondées avec « Archimède » 


en 1962, le professeur Picard 
plonge à 9550 mètres au large 
du Japon; « Trieste » descend 
à 10600 mètres dans la fosse 
de Guam. Pourtant le fond des 
océans ‘est encore indemne 
d'une véritable pénétration 
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humaine. Celle-ci ne peut naïtre 
que par une activité perma- 
nente, l'aquaculture par exem- 
ple, l'observation et la recher- 
che auxquelles viendraient se 
joindre des activités sportives 
et touristiques déjà mises en 
pratique dans les « parcs ma- 
rins » japonais et américains. 


Les problèmes posés par la 
pénétration humaine du milieu 
marin ne sont pas uniquement 
d'ordre technique, mais essen- 
tiellement psychologiques et 
physiologiques. Il faut notam- 
ment éviter les conséquences 
d’un trop grand isolement, de 
l'insécurité entraînée par la vie 
sous-marine, tout en conservant 
assez de risques pour satisfaire 
la nature aventureuse des pion- 
niers. Il faut trouver aussi une 
solution au sentiment d’appré- 
hension d’un espace différent, 
sans oublier l’altération des 
sens, les phénomènes de pres- 
sion, laquelle varie avec la pro- 


fondeur. Exactement comme 
pour l'apesanteur pour les 
expéditions spatiales. De ce 


problème, découle celui de la 
respiration sous l'eau. Des 
techniques ont été mises au 
point pour adapter l’homme à 
la mer en attendant qu'il puisse 
S'y intégrer totalement : la 
plongée en profondeur à satu- 


ration à l’aide de scaphandres 
et de tourelles surpressurisées, 


les modules immergés ne 
dépassant pas cent mètres. 


Les « maisons sous la mer ». 


Depuis le début des années 
soixante, de nombreuses réali- 
sations expérimentales ont été 
faites dans le domaine futuriste 
des « maisons sous la mer » 
la série des trois Précontinents 
du commandant Cousteau, Man 
in the Sea, Tektike | et Il et 
Sealab aux Etats-Unis, où vingt- 
huit aquanautes se sont relayés 
pendant 45 jours, Sublimas au 
Canada, Heligoland en Allema- 
gne, Techernomor en URSS. 
Toutes ont été conçues pour 
éprouver les capacités humai- 
nes à vivre et à travailler sous 
la mer. 


Plus et mieux restent à faire 
pour implanter des habitations 
permanentes en mer, en fonc- 
tion des richesses naturelles, à 
des profondeurs relativement 
faibles, à proximité des côtes, 
du moins au début. 


Dans les projets de villages 
sous-marins ‘de Jacques Rou- 
gerie, aux îles Vierges, les 
structures sont maintenues sous 
l'eau par des systèmes de ten- 
deurs, évitant un trop lourd 
impact sur le fond. Le projet 
de tour d'observation sous-ma- 
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rine semi-Immergee, etudiee 
pour les Américains sur l'île 
de Maui, dans l'archipel d’Ha- 
waii, est basé sur le même prin- 
cipe la tour repose sur un 
tripode ancré en trois points 
afin de libérer le fond, au lieu 
de fondations comme celles des 
tours japonaises, celle de Ka- 
goshima par exemple. 


En ce qui concerne les for- 
mes et la couleur, le sens de 
l'harmonie n’a pas été oublié. 
A petite profondeur (0 à — 50 
mètres) les formes sont arron- 
dies car les formes angulaires 
engendrent des tensions trop 
importantes. Au-dessous d’une 
cinquantaine de mètres, les for- 
mes cylindriques ou sphériques 
dominent, comme celles du 
centre d'observation prévu pour 
3 000 à 4 000 mètres. Quant aux 
couleurs, les maisons sous- 
marines peuvent soit se « gom- 
mer» en s'intégrant au milieu 
ambiant par des teintes neu- 
tres, soit se signaler au con- 
traire par des teintes vives. 


Les matériaux de base exis- 
tent bel et bien, dès à présent, 
imperméables,  anti-corrosion, 
résistants : aciers et alliages, 
titane et aluminium sont les 
plus couramment utilisés, tan- 
dis que bétons armés et ferro- 
ciments sont :es moins oné- 
reux. Pourtant, des recherches 
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sont en cours sur des matériaux 
qui résisteraient encore mieux 
à la corrosion : plastiques, céra- 
miques, fibres de verre. 


Les villages sous-marins étu- 
diés par Jacques Rougerie ont 
un but qui échappe à la courte 
vue : organiser la gestion des 
espaces océaniques, sous une 
autorité internationale de pré- 
férence, pour créer un jour une 
véritable nation de la mer. Rou- 
gerie estime que les « maisons 
sous la mer» ne sont pas un 
rêve mais qu’elles sont techni- 
quement réalisables. Leur prix 
de revient est même raisonna- 
ble : 3 millions pour une ferme 
sous-marine, 1,2 million pour 
un centre touristique. Et leur 
réalisation, au fur et à mesure 
de la prise de conscience 
humaine, pourrait s'échelonner 
au cours de la prochaine décen- 
nie. 


Déjà nombreuses au Japon, 
puisqu'il y a même à Kagoshi- 
ma un restaurant panoramique 
sous-marin, les tours d’obser- 
vation peuvent être construi- 
tes dès à présent aux îles 
Hawaii mais aussi dans la baie 
de Villefranche, entièrement 
flottante, et à Cassis, accolée à 
une paroi de rochers. Comme 
le refuge sous-marin pour cen- 
tres de plongée, et une prome- 
nade sous-marine reliant Ben- 
dor à la côte. 
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Un projet de pavillon d’expo- 
sition, flottant et sous-marin à 
la fois, est à l'étude, pour San 
Francisco. Les villages sous- 
marins d’aquaculteurs dans les 
îles Vierges et le « musée de la 
mer », centre scientifique prévu 
dans la baie d’Hyères, corres- 
pondent à une urbanisation de 
la mer plus avancée encore. 
Quant au centre d'observation 
à grande profondeur — 2000 à 
4 000 mètres — destiné à l'étude 
des profondeurs de l’Atlanti- 
que, on l'envisage pour 1985. 


Les destinées humaines con- 
naîtront-elles un jour « l’homme 
aquatique », équipé de bran- 
chies et peut-on imaginer une 


civilisation de la mer, nourrie 
de produits d’élevages marins, 
employant le pétrole sous-marin 
comme source d'énergie, con- 
sommant de l’eau douce pro- 
duite par des installations de 
dessalement de l’eau de mer, 
retrouvant le contact avec la 
nature sous-marine ? C'est loin 
d'être une utopie. N'oublions 
pas, d’ailleurs qu'au siècle der- 
nier, le paquebot est né de 
l'imagination de Jules Verne 
avec son île à hélice. Quant à 
sa ville flottante de dix mille 
habitants, tous les ingénieurs 
du monde l'ont dans un coin 
de leur tête... 


Y. VILLEFRANCHE 


UN APVERSAIRE POUR KID PHARAON!”" 


C'EST PANS UNE PYRAMIPE ÉGYPTIENNE ENCORE .INVIOLÉE QUE FRANK 
JENNINGS À PÉCOUVERT ZÉTHI, LE JEUNE PHARAON CONPAMNEÉ TROIS MILLE 
ANS PLUS TÔT ‘A PORMIR TANT QUE RÈGNERONT LES TÉNÈBRES ” PAR 
L’AMBITIEUX GRANP-PRÊTRE THOTHEK, ARRIVÉ EN ANGLETERRE OÙ,SOUS 
LE PSEUPONYME PE KIP PHARAON,IL COMMENCE UNE BRILLANTE 
CARRIÈRE VE LUTTEUR,ZETHI CROIT RECONNAÎTRE PANS LE POUTEUX 


BARON MUNSEN, LA RÉINCARNATION PE THOTHEK 


SITU SOMBRAIS FANS LE RICHISSIME CYRUS 


PA ae LE COMA CHAQUE FOIS 
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LAISSER PASSER LA CHANCE } QU'IL FAIT NOIR TU LA sg nt EU RINTON TOMVERS 

QUE T'OFFRE CYRUS TROUVERAIS 4 [VOA QUI VA ALËCHER 

RANCE À CAUSE P'UNE D'ACTUALITÉ ! J'IRAI EN MUNSEN ! 
AMÉRIQLIE , MAIS PAS ; 


HISTOIRE VIEILLE PE 
TROIS MILLE ANS ? TOUT DE SUITE ! 


IL Y A UN JOLI COUP À 
FAIRE | GRÂCE AU 
ROBOT PU) PROFESS&UR 


ALORS TU ÉVITERAS 

PE TOUT COMPLIQUER 

AVEC TES MÉTHOPES 
VIOLENTES ! 
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HE HÉ 2... KRAMP OUBLIE QUE JE PEUX LE 
SURVEILLER SUR L'ÉCRAN PE CONTRÔLE 
PU ROBOT ! IL A BESOIN P'UNE 
BONNE LEÇON ! 


LE BARON NE JURE PLUS QUE PAR 

CE TAS PE FERRAILLE ! IL A PLUS 

CONFIANCE EN LUI QU'EN MOI, 

SON BRAS PROIT PEPUIS TANT 
ANN 


D’ 


ÉES: 


LA T'APPRENVRA 
RESPECTER NOTRE 
AMI, KRAMP ! 


SIXIÈME ÉTAGE, 
MONSIEUR, 


2 , 4 
; VOIR MONSIEUR NUMÉRO HUIT ! ET 
PER S RANCE , MON AMI! MERCI BEAUCOUP ! 
DÉ TEMPS! LE | 
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MA PAROLE , C'EST NOËL ! JE ME CEPENPANT, AU SIXIÈME ÉTAGE LE L'HÔTEL... 
( Vf 


TROUVE NEZ À NE MON MAÎTRE VEUT VOTRE 


MAIS 
VÉPETIE PRÉFÉR ARGENT, MONSIEUR !ALORS 
VOULEZ BIEN ME SIGNER UN & CONPUISEZ- ENT 
AUTOGRAPHE , MONSIEUR ZETHI ? PREND ? SF FORT. ET DANS | 


AU COFFRE- FORT... ET SANS 
FAIRE P'HISTOIRES ! 
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PAS TOUCHE | HEUREUSE MENT 
QUE NOTRE AMI EST LA, 
N'EST-CE PAS ,KRAMP? 
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VOS ENNUIS | BAROUUF ! 


TOUT À L'HEURE ! 


AU SIXIÈME ÉTAGE. ee 
VoILA ! PRENPS L'ARGENT, 
KRAMP,JE ME CHARGE | 
PE PIRIGER LE ROBOT! 
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[LAISSEZ- MOI LUI En J [La FORCE BRUTALE N'A JAMAIS 
RÉGLER SON k } FAIT LES BONS LUTTEURS ! 
COMPTE ,BARON J ::: PEUR ! 


f TOI PE JOU 
PETIT AMI !H 
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TE VOILA 

: PLUS CALME, 
KRAMP! 
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l'ATTENPS PANS L'ASCENSEUR AVEC L'ARGENT 
KRAMP NOUS TE REJOINPRONS DÉS QUE 
NOTRE AMI AURA TERMINÉ | 
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ILE AV ’ E LA SERVIETTE BLOQUE LA PORTE LE 
PAS TOUT A PRÉ LAINE . L'ASCENSEUR QUI EST PARTI QUANP 
PÉBARRASSE -TOI PU PHARAON MÊME !! SI J'ARRIVE A FAIRE LÂCHER 

ET N'OUBLIE PAS L'ARGENT! 
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APRÈS CE PETIT PLONGEON 
DANS LE VIDE, JE NE 

REVERRAI PAS L'HOMME 
PE FER VE SITÔT! 
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| N VEUX SECONDES ! 


JE VAIS TE FAIRE 
GOÛTER À UN 
NOUVEAU SPORT, 

nl PHARAON...LA PESCENTE 

D EN CHUTE LIBRE! 


r, | 1 
ATTRAPE | JE NE PEUX 
is PORTER AUCUNE 
PRISE , MAIS 


EN PE 
M'EMPÉCHE... 


[TRÈS EFFICACE, MAIS PEU LOYAL | SUR 
> UN RING,JE ME FERAIS SIFFLER ! 
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Hé! HÉ!MÉ!... CE PETIT MALIN POIT SE 
CROIRE PÉBARRASSÉ PU ROBOT ! MAIS < 
NOTRE PETIT AMI EST INPESTRUCTIBLE ! 


PANS LES SOUS -SOLS DE L'HÔTEL... 


AH! VOILA DU MONPE | 
QUELQU'UN À EU LA 


BONNE IPÉE V'APPELER Q 

LA POLICE !FINIE LA 

RIGOLAVE , KRAMP ! QU'ELLE VA 
COMMENCER! 


NE ME TIENT PAS ENCORE | S] LUI 
EST FORT,MOI dE SUIS AGILE |! 


TU OUBLIES QUE 
JE SUIS LA, ent 
AUSSI 


QU'EST-CE QUE C'EST. \ 
AU SECOURS! 
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PAR AMON | No ET IL NE TE LÂCHERA 


L'HOMME PAS PE SITÔT ! 

DE FER... CROIS-MOI, IL EST PU 
ILREVIENT GENRE TÊTU ! UN 
À LA CHARGE ! VRAI POT PE COLLE ! 
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HoP! Si C'EST MOI QUE VOUS 
CHERCHEZ JE SUIS LA-HAUT! 
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IL FAUT QUE JE 
RÉSISTE ASSEZ 
LONGTEMPS 
POUR L’'AMENER 


EN pu VE 
PÉSÉQUILIBRE ! 
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el NE SOYEZ PAS RIDICULE | VOUS N’AVEZ 
AUCUNE CHANCE .., SURTOUT AVEC L 
POIPS PAREIL SUR LES ÉPAULES! 
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A NOUS ,VILS 
ESCLAVES 
PU PLUS VIL 
PES MAÎTRES! 


P'ABORP LE GRANP 


ROULER COMME UNE 
POIGNÉE PE BILLES ET 
VOILA L AUTRE QUI SE 

RÉVEILLE AUSSI FRAIS 
QU UN GARPON! 


CONTENT VE VOUS VOIR, 
KID !INOLUJS ALLONS 
POUVOIR PARLER UN 
PEU PE CETTE 
FAMEUSE TOURNÉE ! 


VOTRE ARGENT 
EST SAUF, 
MONSIEUR .… 


RÂCE À 
[KID PHARAON ! 


ECOUTEZ /JE SUIS 
PRÊT À ACCEPTER 


PU CHARME PES 
TÉNÈBRES lET VOUS 
POUVEZ M'Y AIPER 


EN ORGANISANT UN 
GRANV COMBAT A 
LONPRES ! 


ÇA, C'EST PAS ORPINAIRE ! 
ESCOGRIFFE NOUS ENVOIE 


IMPOSSIBLE PE LUI BARRER LA 
ROUTE !CE GARS-LA EST UN BULLPOZER 


JE SAIS!EN TOUT CAS, 
ON N’A PAS TOUT 
PERDU !ILS ONT 
ABANPONNÉ L'ARGENT 
PE MONSIEUR RANCE ! 


PAR ANUBIS | QUEL EST CET 
* INSTRUMENT PE TORTURE ? 


HEIN? C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QUE VOUS VOYEZ UN 
"RASOIR ÉLECTRIQUE ? 


J'AVOLE QUE JS 
NE VOUS SUIS PAS 4 
TRÈS BIEN ! 


LE BARON MLINSEN EST LA 

REÉINCARNATION PU GRAND- 

PRÊTRE ! Si VOUS ANNONCEZ 
ÉNORME PRIME 


ET QUELQUES JOURS PLUS TARP... 


TIENS , TIENS.., NOTRE AMI ÉGYPTIEN 
SE CROIT DE TAILLE À BATTRE 
N'IMPORTE QUI ! ILY A UNE ASSEZ 


JOLIE SOMME A LA CLÉ 


POUR QUE 


JE PRÉSENTE MON POULAIN ! 
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D JE N'AI TOUJOURS 
1 RIEN COMPKIS, 
MAIS C'EST 

p'ACCORP ! 


VOUS POUVEZ COMPTER 
SUR MOI, BARON ! 
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V Si JE POUVAIS 
ENVOYER CE 
TAS DE FERRAILLE 

A LA CASSE ! 


UN VÉRITABLE 
CARNAGE ! 


TOI,KRAMP © TU PLAISANTES ? 
C'EST LUI QUI VA ME 
PÉBARRASSER PÉFINITIVEME 
VU PHARAON, TOUT EN ME 
RAPPORTANT UNE PETITE 
FORTUNE ! 


POUR LLI?ETIL 
PARAÎT QUE LES 
MACHINES SONT: 
AU SERVICE VE 


AL LIEU VE 
L HOMME ! 


RAPOTER | 


CEPENPANT 


COQUET, 
ZÉTHI ! 


RANK, TU AS VU 
QUI VIENT 
P'ARRIVER? 
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LE COSTUME PU 
PHARAON DOIT 


KRAMP | no 
ht) LE SAVOIR 
TOUT PE SUITE ! 


PÉSOLÉ ,FRANK, 

MAIS JE NE 

VEUX, PAS QU'IL 
M'ÉCHAPPE ! 


SÈÈSSSS 


ISPLENDIPE ! 


OH,MERCI BEAUCOUP 
MONSIEUR ZETHI ! 


| TENUES 
PE SPORT 


NON, ZÉTHI | ARRÊTE, 
TU VAS TE METTRE 
PANS TON TORT ! 


ET LE COMBAT LOYAL 
C'EST TON IPÉE, 
PAS LA MIENNE ! 


ENVIE VE TE 
CORRIGER, KID : 
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JE VOUS EN PRIE, 
MONSIEUR ... PENSE Z 
A NOTRE CLIENTÈLE 


PE LA LUTTE: 
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s (NE T'INQUIÈTE PAS, 
FRANK !CE N'ÉTAIT 
QU'UNE FEINTE ! 
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NOUS NE | foon! ALORS , RÉPONPS 
POUVONS TOLÉRER ASSEZ A MA QUESTION | 
S QUEUE REPUTA. 4 [A TÉTEME 
TION POUR NOTRE TOURNE 
VIENPRA PAS À MAISON ! JE N'AI 
TON SECOURS ! PAS LE CHOIX! 


SUIVEZ -NOUS | VOUS BON SANG, JE T’AVAIS POUIRTANT 
TROUBLEZ L'ORPRE PRÉVENU, ZÉTHI ! MAIS TU ES PLIS 
PUBLIC! TÉTLU QU'UNE MULE !TU N'EN FAIS 
TOLWOURS QU'A TA TÊTE! 


[DÉSOLÉ  kIP!ON VOUS APMIRE TOUS, 
MAIS IL FAUT QU'ON FASSE 
NOTRE BOULOT! 


NOUS .SERIONS 

CONSTERNÉS DE 

IPERPRE VOTRE 
CLIENTÈLE ! 


ENCORE BEAUCOUP PE 
CHOSES À DÉCOUVRIR ! 


+ B 


{ 
4 


ESPÉRONS QU'ILS ME RELÂCHERONT 
AVANT LE MATCH ! 


VOITURE NEUF RENTRE AVEC 
VEUX CONTREVENANTS ! 


INCROYABILE | 
C'EST ENCORE 
MIEUX QUE LE 

TÉLÉPHONE | 


[MERCI | C'EST BIEN LA PREMIÈRE FOIS QU'UN | [QUELQUES MINUTES PLUS TARD... AU 
GARS QU'ON VIENT D'ARRÊTER NOUS DONNE COMMISSARIAT. 
UN COUP PE MAIN ! 


< à : HA ,HA! CET ABRUTI V'ÉGYPTIEN 
Le RO EST ns us À [MA MALMENE , MAIS ÇA VALAIT 
CÔTÉ VE LA LOI! : LE COUP! 


PALLO, BARON | C'EST MOI, KRAMP... f= TAS PE FERRAILLE, COMME TU PIS, 
S'EN CHARGER ! TU LUI EN SERAS 4 


E SUIS AU COMMISSARIAT VE 
POLICE ! FAITES -MOI SORTIR DE LA! r  PEUT- ÊTRE RECONNAISSANT ! 
| | | 


JE VIENS -VOUIS -REMPLACER 
RENTREZ-CHEZ-VOUS ! 


U'EST-CE QUE JE PEUX 
AIRE POUR VOUS, SERGENT ? 


TOUT PE SUITE, 


SERGENT ! MERCI, 
SERGENT! 


TAS PE FERRAILLE | MERCI ,MON 
VIEUX... POUR UNE FOIS JE SUIS 
VRAIMENT CONTENT DE TE VOIR! 


“2 


4 
| 
Â 


{ ; TU VAS ACHEVER L'ÉGYPTIEN ? SON SANG 
Mn Le ici! J'AURAIS BIEN VOULU) VOIR ÇA ! 


IL S'EN vA! QU'EST-CE 
BIEN VOULOIR PIRE 


AUCUN MOYEN PE LUI ÉCHAPPER PANS CE 
MINUSCULE CELLULE !JE SUIS FICHU ! 


RÉF AEE 


HÉ'!HÉ! L'IMBÉCILE HONNÊTE REFUSE DE S'ÉVALER | 
POURVU QUE LA POLICE LE RELÂCHE AVANT LE FAMEUX MATCH! 


VOUS AURIEZ PU LE LENPEMAIN MATIN... 
PARTIR AUSSI, KiP ! es 
> JE SUIS CERTAIN < ME + 7 RE 


QUE LE JUGÉE EN, 
TIENPRA COMPTE : ÉTANT PONNÉ LES FRCONSIANCES, 


J'ACCORPE LE NON-LIEU 

CONSIDÈRE QUE VOUS ,., QUE 

VOUS N'AVEZ FAIT QUE VOUS 
VÉFENVRE ! 


ALSSITÔT,ZÉTHI COMMENÇA SON VOUS AUREZ CINQ 
APVERSAIRES A 


ENTRAÎNEMENT... 


JE NE SUIS TOUJOURS NE T'EN FAIS PAS, 
PAS EMBALLÉ PAR JE MEN SORTIRAI 
CE MATCH, ZÉTHI! 


ET LE SAMEPI SUIVANT... VOICI LE PREMIER CHALLENGER ...ROBY 
CCE À L EXPLOSIF BIRMAN . 


HALLENGE OUVERT-KIP _ 
PHARAON CONTRE CINQ 
us. APVERSAIRES 


SALUT À TOUS JE FERAI PE MON 
MIEUX POUR VOUS OFFRIR UN 
SPECTACLE PIGNE DE VOTRE 
FIDÉLITÉ MES AMIS! 


UNE VRAIE BOMBE QUI VA TE A CONDITION PE 


; NE PAS FAIRE 
RÉPUIRE EN BOUILLIE L'ÉGYPTIEN! LONG FEU! 


SPLENPIPE | L'ÉVENTREUR ESPÉRONS QUE LE SUIVANT SERA PLUS 
N'A PAS TENU PEUX CORIACE !IL FAUT TOUT VE MÊME QUE LES < 
MINLITES ! GPECTATEURS EN AIENT POUR LEUR ARGENT} 


SECONP APVERSAIRE PE KIP PHARAON.., 
LE REPOUTABLE VAMPIRE DE BALHAM ! 


LS \, 
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ALORS , TU VOIS APORER AVOI A 
o pois R AVOIR L SZ 
LT 


PR  !') 


MANN 


a 


D] à 


ET PE TROIS JE VAIS BIENTÔT TU VEUX PARLER PU PERNIER 
AFFRONTER MON VÉRITABLE BRAS - DE - FER SMITH 
APVERSAIRE , FRANK | 


z 


+ 

LR JE 
Ÿ AN À 
LE ; Cd < 


_— 
A, 


ÉATTENTION, 
KIPIIL N’A 


A TOI, TAS PE FERRAILLE ET, 

CETTE FOIS, VÉBARRASSE-NOUS 

UNE FOIS POUR TOUTES VE CET 
EGYPTIEN VE MALHEUR ! 


NE T'INQUIÈTE PAS,FRANK, 
JE ME SENS P'ATTAQUE ! 


! f AN HÉ!:HÉ! LA... 

AUTANT ESSAYER LP ! F 
V'ÉBRANLER UNE 4 : LAG2 LE PHARAON 
MONTAGNE ! / AA CROIT QU'IL VA 

à BIAC OR L'AVANTAGE, 

a: / PL, MAIS … 


JE PÉCUPLE LES FORCES PE MON 


PETIT AMI PAR MILLE 


PYRAMIPES | 


2SHAAAAA MP! 


l'LE PHARAON NE SE LAISSE 
PAS VAINCRE AUSSI FACILEMENT! 


- JU 
_——” PT. F AT > 
T7 TE PRE] #5 = rs 
ER TIR CNT 


MAINTENANT 

JE - VAIS - TE 

CETTE FORCE QUI SEMBLE VÉTRUIRE ! 
AUGMENTER QUAND JE 
RESSERRE MA PRISE | 


; : [MON PETIT AMI NE SE CONTENTERA 
POUR EN ENTRE PAS PE TE BATTRE ,PHARAON ...IL EST 
NE LUI OPPOSER AUCUNE PROGRAMMÉ POUR TE TUER ! 


RÉSISTANCE ! ERXNNNEZ 


IR 


MADPIT ÉGYPTIEN | MAIS JE N'AI 

QU'UN BOUTON À TOURNER POUR 

QUE TU NE CONTRARIES PLUS 
MES PLANS ! 


LES SPECTATEURS S’ Se Et l1S NE 
PEUVENT PAS, SAVOIR ee IL S'AGIT 
P'UN ROBOT 


Ur: 

n 2/3 

h LÉ 
ù TL 


LS A 
JE NE VOIS PAS Fr MON PETITAMI EST 
COMMENT ZÉTHI LL INVINCIBLE , PHARAON | < 
ÉSPÈRE S'EN 14 se 


SORTIR ! 1) , A 


EC 
FE 
7. / 


PATIENCE, MES AMIS ! VOUS ALEZ = - : VOILA LE BOUTOR VE 
BIENTOT COMPRENDRE E où JE ! SÛRETÉ QUE L 
VEUX EN VENIR! PROFESSEUR DEAN 
re NOUS AVAIT MONTRE 
VANS SON LABORATOIRE ! 


GARPEZ, .MES AMIS | 


Dre d Le 


NU 
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ee - Ve 


CR 


PA 


UN ROBOT! QU'EST-CE QU'ILS N'IRAIENT PAS UN VÉRITABLE 
CHERCHER POUR ESSAYER PE BATTRE KID! TRIOMPHE ,ZÉTHI | 


[MALÉDICTION ! L'ÉGYPTIEN ET TOUS 
CES IMBÉCILES D'APMIRATEURS QUI 
ARRIVENT À LA RESCOUISSE 


ON SANG...J'AVAIS 
OUBLIÉ MUNSEN ! 


CETTE FOIS,IL 
NE M'ÉCHAPPERA 
PAS , THOTHEK ! 


= 
LA FOLLE BLOQUE sssavous prier] [ESS SSTES AMENeENr 
LA SORTIE, BARON ! PAR LES SOUS-SOLS ! NICHE RAI TOUT VE MÊME | 


ENTRÉE INTERDITE 
PANGER-HAUTE 
TENSION 


US à 
JE VAIS TE FORCER } ( LE CHARME res À EZÆ PS SRAVO. BARON | 
À ME PÉLIVRER TÉNÈBRES... 
PU CHARME VES À COMME C'EST < 
TÉNÈBRES ! GENTIL VE ME LE 
RAPPELER ! 


O E E . 
ECLAIRAGE Ê 
PE LA SALLE-! 


OZ; GENERAL 
/ : 9eD-x237 


ke, = é 7 / 1 A N 
FIEZ-VO MOI, BARON, Ÿ ACCORD MAIS TACHE VE NE PASTE 
LNE REV EN LEA j LL j OURRER UNE FOIS PE 
PLUS JAMAIS |! dh - LE PÉTRIN JE PROFITE 


CZ 


À NOUS PEUX, VE 
ÉGYPTIEN JE 1A(1006 
VAIS M'EN () SD 
VONNER À 


HEUREUSEMENT QUE 
| 
COEUR JOIE. 


pers J'AI TROUVÉ CETTE 
\. LAMPE ITIENS.,, LA 
PORTE EST OUVERTE 


TANT MIEUX, 
À CE SERA 


Ld 
é 
é 


LES 
SPECTATEURS 
ONT ÉTÉ PRIS 
PE PANIQUE 


ON À ALISSITÔT 
APPELÉ LA 


POLICE ! 


MAIS C'EST L'INPIVIPU IL EST À VOUS, CETTE FOIS, 
QUI NOUS À FAUSSEÉ MESSIEURS ! MON GARS, 
COMPAGNIE L'AUTRE LS 


TEMPS À I 
L'OMBRE ! 


“ \V/ 
LES CIRCUITS ÉLECTRONIQUES\ SECOLE-TOI,ZÉTHI! 
N'ONT PAS L'AIR P’AVOIR | NOUS ALLONS RENVRE 
SOUFFERT PE CETTE VISITE À CYRUS RANCE 
QUELQUES MÉSAVENTURE | MERCI ET PISCUTER PE CE 
HEURES PLUS PE ME L'AVOIR RAMENÉ, VÉPART POUR LES 
TARD,PANS LE MES AMIS! 
LABORATOIRE 
PU PROFESSEUR 
PVEAN... 


[SACRÉ ZÉTHI | J'AVAIS COMMENT POURRAI -JE FORCER 
PRIS VOS BILLETS MUNSEN À ME PELIVRER VU CHARME 
PES TÉNÈBRES SI JE PARS AUSSI LOIN ? 
MONSIEUR 
ANCE ! 

RTE DÉRUE CIE URISTOIRE, 
VOTRE VICTOIRE : TOURNANT PANS TA 
= CARRIÈRE lET PUIS QUI 
SAIT ? TU SERAS 
PEUT- ÊTRE ASSEZ LOIN, 
JUSTEMENT, POUR ? 

CHAPPER AU CHARME" 


en rn 


Te Ta 
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DÉESSE DES 
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L° soie, cette « substance fili- 
forme sécrétée par quelques 
lépidoptères », c’est un peu une 
partie de l’histoire de l’huma- 
nité. De ses folies et de ses 
modes ! Longtemps cette soie 
restée mystérieuse a été un 
signe de distinction et de 
richesse. La noblesse se recon- 
naissait en elle. Au Japon, si 
les hauts dignitaires en faisaient 
usage, le mikado afin de mon- 
trer qu'il était au-dessus de 
tous, se réservait l’usage tout 
à fait exclusif de la soie du 
« fagara ». Car le « fagara » est 
un ver mais pas n'importe 
lequel. 


C'est un ver qui vit amoureu- 
sement blotti dans les feuilles 
de l’ailante qui est l'arbre des 
Dieux. Donc tout désigné pour 
le mikado ! Et le fait que l’odeur 
du fagara soit tout à fait écœu- 
rante ne change rien à l'affaire ! 
Les Dieux ont souvent soif mais 
ne se parfument jamais... 


Mis à part le fagara, il faut 
bien reconnaître que la soie, 
c'est en général l'affaire d’un 
papillon nommé le bombyx du 
mûrier lequel a pour chenille 


le. ver à soie ! C’est d'une sim- 
plicité quasi biblique ! 


Mais ce qui ne fut pas simple 
du tout et prit un certain nom- 
bre de siècles, ce fut de déci- 
der ce papillon tout à fait volage 
à condescendre à tisser pour 
l'Occident. Et mieux encore : à 
tisser « en » Occident ! Et même 
aujourd'hui, il semble que le 
ver à soie n'est pas tout à fait 
chez lui en étant chez nous. On 
a l'impression qu'il est de pas- 
sage. Qu'il va retourner dans 
cet Orient magique d’où il nous 
est venu par des voies souvent 
obscures, toujours longues et 
difficiles. 


En attendant, puisqu'on le 


"no 


44 y Ë 


tient, on s’en sert sans aucun 
ménagement. L'industrie dévore 
avec avidité la chenille du 
bombyx. Elle est en cela un peu 
semblable aux Chinois d'il y a 
plusieurs millénaires qui après 
avoir délicatement dévidé les 
cocons, s’empressaient de cro- 
quer non moins délicatement 
les délicieuses chrysalides en- 


fin débarrassées de leurs fils 
superflus. 
La « sériciculture »,. un nom. 


qui donne envie d’éternuer !.… 
c'est tout simplement, de nos 
jours, l'élevage des vers à soie. 
Puis il y a le triage des cocons, 
l’étouffage, le dévidage et le 
tirage qui aboutit enfin au fil de 


soie. Ce fil d’où naïtra une infi- 
nie variété de tissus. Des bro- 
carts, des crêpes et autres fail- 
les, foulards, pongés, reps, 
satins, surahs, taffetas, tussors 
(mais pas tu restes |). Ajoutez 
à cette liste nullement exhaus- 
tive votre belle cravate des 
dimanches, l'échelle de soie 
de Roméo et les bas de soie 
de la vamp de service au ciné- 
club du vendredi soir. Sans 
oublier des gazes, des jerseys, 
des mousselines, des popeli- 
nes de soie! Vous voyez que 
le bombyx a les ailes solides 
pour produire tout cela. Et 
déduisez-en que l'industrie de 
la soie représente un nombre 
respectable de milliards dans le 
monde. En somme, de fruc- 
tueux bénéfices que les béné- 
ficiaires doivent tous à la mys- 
térieuse Si-Ling.…. 


LA LONGUE ROUTE … 


L'origine de la soie ? La Chi- 
ne ! Quelques précisions ? Eh 
bien, nous assurent nos amis 
chinois, l'Impératrice Si-Ling 
aurait inventé la soie, il y a de 
cela 2640 ans. : Mais avant 
Jésus-Christ ! Faites l'addition, 
on est pas loin des cinq millé- 
naires… 


Epouse du grand Huang Ti, 
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Si-Ling aurait été chargée par 
ce dernier d’enquêter sur le 
bombyx. D'ailleurs, je vous sou- 
mets le texte d’origine, traduc- 
tion incluse : « Le grand Prince 
Huang Ti désire que sa femme 
légitime contribue au bonheur 
de son peuple. Il la charge donc 
d'examiner les vers à soie et 
d’éprouver l'utilité de leurs 
fibres. » 


Par la suite, Si-Ling recueillit 
un nombre imposant de ces 
gentils insectes. Elle se mit à 
les nourrir elle-même non pas 
de sa blanche main puisqu'elle 
était chinoise mais avec soin 
et amour. Peut-être craignait- 
elle que Huang Ti soit mécon- 
tent de son travail! Quoi qu'il 
en soit, Si-Ling réussit à élever 
ses vers à soie qui étaient plu- 
tôt à elle! Ensuite, elle fut 
assez habile pour trouver la 
manière de démêler la soie. 
Puis, elle l’utilisa enfin pour la 
confection des tissus. Donc des 
vêtements et des parures. Si- 
Ling avait réussi dans sa mis- 
sion et Huang Ti en papillonna 


d’'aise ! 


A tel point qu’il promulga un 
décret qui fit de son épouse 
la « Déesse des vers à soie ». 
Et lorsque la fête de Si-Ling 
était célébrée, cela donnait lieu 
à d'imposantes manifestations 
de joie et de reconnaissance 
au cours desquelles on nour- 
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rissait en public les prolifiques 
et merveilleux vers à soie qui 
avaient apporté à la Chine, 
peut-être pas le bonheur mais 
à coup sûr, une part de beauté 
et une source de richesses... 


Puis commença la longue 
route de la soie vers l'Occident. 
Une route dont il semble im- 
possible d'établir l'itinéraire 
avec précision. 


Cependant, dans l'Antiquité, 
Aristote fait mention d’« un gros 
ver à cornes » dont Pamphilie, 
fille de Plate dont la demeure 
était en l'île de Cos, aurait tiré 
un fil pour la première fois. 


A Rome, on connaissait la 


fl gl 


soie. Mais elle était d’un prix 
extraordinairement élevé. Son 
acheteur le plus prestigieux fut 
Jules César qui n’hésita pas à 
s'en servir comme élément de 
décoration pour des représen- 
tations théâtrales. Puis certains 
osent se vêtir de soie. Alors 
Tibère se met en colère. Il con- 
sidère que la soie par le fait 
même qu'elle moule parfaite- 
ment toutes les parties du corps 
est indécente. Et il en interdit 
l'usage ! Mais sans succès ! 


hi 


fi 


Des jeunes gens riches et 
quelque peu efféminés n'hési- 
tent pas à en couvrir leur corps 
d’éphèbes ! On ne peut rien 
contre la mode ! Et les mœurs ! 


On pense que des moines 
persans, de retour d’une mis- 
sion en Chine auraient ramené 
à Constantinople des graines 
de müûrier et les précieux œufs 
des vers à soie. Le tout, soi- 
gneusement caché dans leur 
bourdon, c'est-à-dire ce long 
bâton qui sert aux pèlerins dans 
leur longue marche. Car la 
Chine faisait bonne garde sur 
ses vers |! La peine de mort était 
promise à quiconque tenterait 
de les exporter. Et ce n’est que 
vers le troisième siècle que le 
ver à soie put pénétrer au 
Japon. Et encore, nous assure 
la chronique, grâce à la trahi- 
son d’une princesse chinoise 
amoureuse d'un bel ambassa- 
deur nippon. Voilà ce que c’est 


que de papillonner : on y perd 
son mürier ! 
Puis la Perse et Byzance 


finissent par s'assurer une cer- 
taine maîtrise dans le tissage 
de la soie. Une maîtrise que les 
Arabes vont assimiler à leur 
contact et où ils les surpasse- 
ront. Et c'est vraisemblable- 
ment par les Arabes que la 
longue route de la soie se pro- 
longe vers l’Europe. Tout 
d'abord par la Sicile et l’Espa- 
gne. 


er 


En France, François l°” rap- 
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porte de Milan un précieux 
butin de guerre : un coffre rem- 
pli. de vers à soie! Et grâce 
à ce roi séduisant et avisé, la 
sériciculture commence dans 
notre vallée du Rhône. Puis 
Henri IV, roi galant et qui veut 
faire plaisir aux Dames, inten- 
sifie cet élevage et fait planter 
30 000 pieds de mürier ! À Paris, 
tout rate. Mais dans le Midi, 
c'est un succès ! Le bombyx se 
plaît en France ! 


Mais il ne se plaît pas du tout 
en Angleterre ! Ce qui n'empêé- 
che nullement la reine Elisa- 
beth de s’enticher des étoffes 
soyeuses et de se faire confec- 
tionner par sa « silkwoman », 
Miss Montague, des bas de soie 


dont je serais bien incapable 


de vous dire le nombre de 


deniers. 


Aujourd’hui, la soie est acces- 
sible à tous. Mais si vous 
tachez votre cravate il est 
quand même préférable pour 
votre bourse qu'elle soit en 
« rayonne » plutôt qu'en cette 
matière noble et vivante que les 
doigts de fée de Si-Ling ont 
démêlé pour la première fois. 


Gilles PREVAL 
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Vous y Jrez /es 
aventures de YATACA Ÿ 
Le fils du Soleil, am | 
des animaux et re- 
CONRU far eux pour 
Leur roû et de SOfR 
ComnRagnon UMBALA, 
geanË debonraire 
LE, la Reciee in fail- 


AMIE 


aussi pénétrer dans 
ur monde mp eme et Pasci- 
nant avec 


heros hors serce dote de 


rouvoirs suyrnd £urel S- 
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GEOIRS, DANS L'ISÈRE, ÉTAIT DAUPHINOIS ET DE SOU- 
CHE TRÈS MODESTE.EN GRANDISSANT IL DEVINTUNSO- 
 £ LIDE GARÇON INTELLIGENT ET SYMPATHIQUE, DOUÉ 
Se S “ D'UNE FORCE PEU COMMUNE, BON CAVALIER, AUSS 1A- 

RARE AU XVIII®S., PARMI LA SN , [ 

LATION RURALE, IL à COMP- 

TAIT COURAMMENT.A CETTE ÉPOQUE 
LES FERMIERS GÉNÉRAUX SEMAIENT 


VS AU PI s) QU'À L'ESCRIME . FAIT ASSEZ | 
LA HAINE 8 LA RANCUNE DANS LA POPU- 


LATION EN PERCEVANT ABUSIVEMENT LES 
IMPÔTS, EN PARTICULIER LA GABELLE,IMPÔT 
SUR LE SEL. A LA SUITE DE DÉMÉLÉS GRAVES 
AVEC LE FERMIER GÉNÉRAL DE SA PROVINCE, 
MANDRIN PASSANT A LA DISSIDENCE, DEVINT 
FAUX-SAUNIER DOUBLÉ D'UN HABILE GONTRE- 
BANDIERTRÉS POPULAIRE .SON ÉNERGIE, 
SON SENS DE LA DISCIPLINE LUI PERMI- 
RENT D'ORGANISER MILITAIREMENT 
UNE TROUPE DE HORS-LA:-LO/ AVEC LA- 2 
QUELLE ILTINT TÈTE AUX AGENTS DES 
FERMIERS GÉNÉRAUX PENDANT DES MOIS 
ENUNAN LE SUCCES DE SES AUDACIEUX 
EXPLOITS(SOUVENT SOUTENU PAR LA POPU- pal 
LATION) LE RENDIRENT CÉLÈBRE, MÊME A L'É' 
TRANGER. POUR LE VAINCRE ON MOBILISA 
UN CORPS D'ARMÉE QU'IL BERNA nes 


MENT. IL FALLAIT EN FINIR CARSA PO- 
PULARITÉ GRANDISSAIT SANS CESSE 
PAR UNE TRAÎTRISE  S FRAUDULEUSE- 
MENT, ON RÉUSSIT SA CAPTURE EN 7 
SAVOIE,TERRE ÉTRANGÈRE A L'ÉPO- ë 6 AR 
QUE UE LOUIS XV. DIRIGÉ SUR VALEN- 
CE, MALGRÉ DE NOMBREUSES PRO- 
TESTATIONS AUPRÈS DUROI, IL EUT UNSI- 
MULAGRE DE JUGEMENTS CONDAMNÉ 
INJUSTEMENT A ÊTRE ROUÉ VIF DANS 
LES HEURES QUI SUIVAIENT.. 


C! ETTE AFFAIRE DONT 
ON PARLE ENCORE AVEC 
EMOTION DANS LA RE- 
GION P'AHIR, COM - 
PAKI MENÇA PAR UN FORMI- 
DABLE BARRISSEMENT 
L DE COLËRE ET LE FRA - 
CAS D’UNE LAND-ROVER 


E 
MAUVAIS PROJETÉE HORS DE LA 
ESPRIT 


IL EST À TO, CE DAMNÉ BESTIAU \ 
QUI À FAILLI ME TUER, ET QUI À 
CABOSSÉ MA VOITURE ? TU VAS. 
ME PAYER GA, JE TE LE, 

GARANTIS : 


f 
LAHANI! !. 
MAINTENANT, CETTE CALME - TOI. 
SALE BÊTE VA ME PAR GIVA ! 
RÉDUIRE EN BOUILUE /./ QUE S'EST-IL 4 
PASSE ? 


É 


\. 


a 
€: 
Aa 


NA 


LE 


NE T'ÉNERVE PAS, SAHIB /. 
Si LAHANI À FAIT GA, c'EST QU’IL 
AVAIT UNE BONNE RAISON... 


\ 


NRA 


LES DEGATS / J'EN PARLERAI AUX 
AGENTS DES EAUX ET FORÊTS QuI 
PROTÉGENT LES ANIMAUX ET... 


GAAAAAAD!.. 
|| DAMNATION DE 


. VOILA CE @Gul L’A 
MIS EN COLÈRE !/ 


f vois ce œu'i À \/ ça 


FAIT, TON PAMNÉ 
ELÉPHANT /. CES 
PRECIEUSES FIGU- 
RINES, IL LES À 
ESQUINTEES !/ 


FAIRE, SAHIB / 
SI TU VEUX POR- 


[/.. Tu SAIS Où ME RETROU 


| VER !.. VIENS, MON GROS | 
ÿ NOUS N'AVONS PUS } 
{ RIEN À FAIRE 


PAKI... À 
r, AHIR / 


ON SE RETROUVERA, 
MORVEUX ! PLUS TÔT QUE 
TU NE L'IMAGINES ! 
1e REDRESFUS 
(e] TARD, 
TL AHIR, PAKI 
RACONTAIT 
À TEDDY ET 
À KHAMAR 
CE QUI S'ÉTAIT 
PASSÉ.. 


JUNE CHANCE \/JE NE SUIS 
QUE LA BLESSURE 


PAS DE TON AVIS, 
DE LAHANINE 4) TEDDY/ ce 
SOIT PAS GRAVE !. N TYPE AVAIT 
DANS QUELQUES VRAIMENT UNE 
JOURS ON N'EN SALE TÊTE. 
PARLERA PLUS... 


ET LAISSANT LES TROIS TASSES 


SUR LA TABLE, LES COPAINS 
S'EN FURENT... 
_ gr — — 


ANNC—— 
AA 


HA / HAL. VoilA Qui LES 
FERA DORMIR COMME 
de DES BORNES … 


T. J'AI DANS L'IDÉE QUE Ÿ 


JE N'EN Al PAS FINI 


BOHF/. IL NE FA 
AVEC LUI... 


UT\ 
RIEN DRAMATI- 4 
SER, VIEUX / LE 

TEMPS QUE NOTRE 
CHOCOLAT REFROI- 

DISSE, ALLONS FAI- 

RE UN TOUR / 


, — 
CT 


. LES VENGEANCES ul VOUS AIDENT 
A FAIRE VOS AFFAIRES, J'AI 


ATTENTION |. LES VOILA Qui 
REVIENNENT /. HAÏHA!. 


TU NE BOIS PAS TON IL EST EPATANT, 


CHOCOLAT, PAKI ? 


Les PREMIERS, TEDDY ET KHA- 
MAR SOMBRÉRENT DANS UN PRO- 
FOND SOMMEIL ET, LONGTEMPS 

L_ APRE: 


te 


C'EST GA |. BUVONS 
NOTRE CHOCOLAT ET 
ALLONS NOUS COUCHER !/ 


| // NON. JE NE PEUX PAS 
IN J'AI QUELQUE CHOSE 


QUI ME SERRE LA GORGE. 
M GA NE PASSERAIT PAS... 


RONFLER COMME DES 
SONNEURS 


lt 


| | 
4 Al, } 


LL 
| 


UE 
= 


HA l'HAI_ IMPECC I. MA 
PETITE PROGUE À FAIT 
SON EFFET... 


EY ! 
SÈ 


| < 


4 
7 
* 
LAS 


— 


HUUUUUUH |. 
QU'EST- CE QUE... 


DAMNATION ! IL S'EST 
RÉVEILLÉ !. LA DROGUE 
NE FAIT PEUT- ÊTRE AUCUN 
EFFET SUR TOI, MAIS 
VOILA Qui T'ENPORMI- 
RA À COUP sûr! . 


MAINTENANT, TERMINONS VITE 
NOTRE ‘OPERATION ” ET 
FILONS !/ 


SI TU AS LE MALHEUR P'ALLER 
DANS LES MONTAGNES DE 
RASHAMI, MA VENGEANCE 
S'ACCOMPLIRA PLEINEMENT / 


NON ! JE ME SOUVIENS / 
ON M'A POSE UN MACHIN 
GLUANT SUR LE VISAGE JE 
ME SUIS RÉVEILLÉ IL Y 
AVAIT UN TYPE PRÈS 
DU LIT... J'AI VOULU CRIER /. 
L M/A ASSOMMÉ !. 


HOU LA LA !.. J'AI UNE 
DE CES BOSSES SUR 
LE CRÂNE !/ 


4 ALLONS, ALLONS |. TU AS EU UN 
CAUCHEMAR, VOILÀ TOUT... 


OUVOUIILLE /. POUR UNE 
BOSSE DE CAUCHEMAR 
J'EN VOIS ENCORE TOUT 
PLEIN D'EÉTOILLES ! 


1e, MISTER! Nous YŸ/TEDDY CLARK, SANS 
ETIONS SORTIS ! DOUTE !.. LE FILS Du 


QUE NOUS VOU- 


7. DEPUIS QUELQUES SEMAINES, 
CHEZ TOUS LES ANTIQUAIRES 
UN PEU VÉREUX DU PAYS ET PANS 
| LE MONDE ENTIER, ON TROUVE 


DHIQUES 
GUI DOI- 


}7 SIMON FARAY L. JE SUIS UN AMI DE TON 

PÈRE !.. JE SUIS INSPECTEUR DES MONUMENTS 
HISTORIQUES ET J'ENQUÊTE SUR UNE 
AFFAIRE @uI RISQUE DE PRENDRE 
DE L'AMPŒÆUR 
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4 ATTENDS, SAHIB !.. JUSTEMENT J'Ai VU JE VAIS T'EN MONTRER QUEL- 
UN HOMME Qui AVAIT DES STATUETTE ŒQUES-UNES DE LA MÊME 
TRÈS ANCIENNES … IL Y A LE EPOQUE !.. TU POURRAS 
ŒQUELQUES MOIS !/ Le PEUT- ÊTRE ME DIRE 

Si CE SONT LES 


LES TEMPLES p'Où EUES DOIVENT 
PROVENIR SONT DANS LES MONTA- 
GNES DE RASHAMI... VOUS POURRIEZ 
NOUS ÿ ACCOMPAGNER ? 


MAIS CERTAINE- 
MENT / TOUT DE 
SUITE, si VOUS 
VOULEZ !/ 


l'REGAR- V7 TouT À FAIT ÇA, SAHIB L. 
DE BIEN / / J'AI L'ŒIL, TU SAIS !. 
L'HOMME DONT JE TE PARLE, 
EN AVAIT DEUX PRESQUE 
IDENTIQUES À CEUES-UÀ / 


MERCI, LES ENFANTS l/.. 
EN ROUTE ALORS... 


Cl'esr AINSI QUE, 
QUELQUES JOURS 
PLUS TARB ALORS 
QUE LA PETITE 
TROUPE AVAITINS- 
TALLE SON CAM- 


PEMENT NON LOIN 
DES GORGES PE 
SAPPTH A MA. 


C'EST BIEN MA CHANCE / 
TEDDY ET LES AUTRES 
SONT PARTIS VISITER 
UN PETIT TEMPLE Tour 
EN HAUT DE LA MONTA- 
GNE, ET MOI JE RESTE 
LA PARCE QUE C'EST 

MON TOUR DE FAI- 
RE LA VAISSELLE... 
PAS MARRANT Du 
TOUT, DE... 


NU 


Noter NPA N 
NUR NC 


J À —— 
4 DR: 
+ 


a — 
\ 


“M es ou 


J'ARRIVE, L'AMI!.. 
J'ARRIVE / 


AN | 


HEIN !.. CA DOIT ÊTRE UN HOMME 
DU SAHIB FARAY Qui 


77 euRIEUX L.. L'APPEL EST PARTI DE LÀ 
ET JE NE VOIS PERSONNE /.. UN PEU 
PUIS LOIN PEUT- 
ÊTRE, DANS LES 
GORGES. 


7. RÉPONDS !.. JE N'AI PAS QUE 
À FAIRE /. J'AI MA 
VAISSELLE À TERMINER / 


HE / Où JU ES 2. JE 
SUIS LA / 


POURVU QU'L NE SE So 
PAS FLANQUE À L'EAU... 


… JE ME DEMANDE COMMENT JE FE- HE, L'AMI!. TU M'EN- 
RAIS POUR LE SORTIR DE CE RAVIN , TENDS 7. PAAMIEER 
. TE - To! / 


HA !'HA HA ! IL NE FALLAIT PAS VENIR 
DANS LES MONTAGNES DE RASHAMI 


Â 
RNA UE 7 
NET 

Dr 
ee 


KR 


NS 
N° 


NS 


CEPENDANT, LE CONTACT DE L'EAU SI JE PEUX ATTEINDRE CE 
GLACÉE AVAIT BRUTALEMENT RAN!I- TRONC FLOTTANT, JE SUIS 
ME PAKI.…. SAUVÉ ! 


N/ HUUUUUUH !. QU'EST- CE QUI, 
a” TE M'ARRIVE ENCORE : 
7 Le 7 
« 74 
/ WW 


QUEF |. JE PEUX DIRE QUE J'AI DE 
LA VEINE DANS MON MALHEUR ! 

MAIS, TOUT DE MÊME... QU'EST- 

Qui M'EST ENCORE ARRIVÉ / 


LÉ HEIN. MAIS... QU'EST- 
CE QUE J'ENTENDS ? 


HOU LA LA /. UNE 
CATARACTE !. 
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J'AI UNE BOSSE TERRIBLE SUR LE 
CRANE !. COMME SI QUELQU'UN 
N'AVAIT ASSOMME... ET POUR- 
TANT IL N!Y AVAIT PERSONNE AU- 
TouR PE Moi ! 


LE COURANT EST DE PUS EN 
PLUS FORT / JE SUIS PERDU... 
À MOINS QUE... 


NH à] 
k il | b d : 


: à 


LR 
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AU POINT Où J'EN SUIS, QU'EST- 
CE QUE JE RISQUE ? J'AI 

PEUT- ÊTRE ENCORE 
UNE TOUTE PETITE 


TOUTE PETITE !. 


LE COURANT EST MOINS 


TEST 5 À 
DÉCÉRTE ENCORE UN DERNIER 
VIOLENT ICI !.. L@ 


; EFFORT !/ 


c 1 


3, 
5 


[ 


JE SUIS ÉPUISÉ ET LE COURANT M'A EN- 
) TRAÎNÉ TEUEMENT LOIN…. COM- 
MENT VAIS - JE RETOURNER 
AU CAMPEMENT ? 


e 


— 


L'EMOTON ET LA FATIGUE AIDANT 
LE MALHEUREUX S'ENDORMIT... 
à 


TRAIN PE PASSER DONC IL POIT ÿ AVOIR UNE 
ŒUELQUE PART PISTE DANS CETTE 
DIRECTNON / 


ANS 
"IA 


Queiques MINUTES 


JE N'ENTENDS PLUS LE 
PLUS TA RD... 


BRUIT DU CHARIOT! ET 
VOILA UNE FUMÉE ! 
DONC LE CHARIOT S’/EST 

ARRÊTÉ ET QUELQU/UN 
CAMPE NON LOIN D/Ic1.. & 


TS 


es 
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HEEEEIN ! .. NOOON +. AAAHH ! 2 Au SEcOOOOuRS !.. NooOoN! 
Au PECOwoON RS !.. 


IL A FILÉ COMME UN LAPIN L. BAH!.. À QUOI BON MINTERROGER 
DÉCIDÉMENT. AU- PLUS LONGTEMPS 2. VOILÀ CE QU'IL 
JOURD/HUI IL SE FAUT POUR ME 
PASSE DES CHOSES ‘ REGONFLER LE 
MORAL !.. LE VEN+ 
TRE PLEIN, JE 
COMPRENDRAI 
PEUT- ÊTRE ! 


LE BONHOMME FINIRA BIEN PAR JE VAIS BIEN TROUVER UNE PAILLAS-\ 
REVENIR ET IL ne a SE DANS LE CHARIOT... JE M'AL- 
| : LONGERAI ETME REPOSERAI 
UN PEU / 
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NON !.. IL FAUT QUE JE GARDE LES 
YEUX BIEN OUVERTS... SI JE LES 
FERME, JE CROIS QUE JE DORMIRAI 
"UNE SEMAINE AU MOINS... 


L'INSTANT D'APRÈS, couché TOUT 
À SON AISE, PAKI COMMENSA À 

SENTIR LE SOMME LE GAGNER À 
NOUVEAU ET SES PAUPIÈRES SE FER- 
MER IRRESISTIBLEMENT... 


a 


JE NE VEUX PAS DORMIR …. JE NE 
VEUX PAS DORM... 


AHHHH /.. JE NE VEUX PAS... Uu MOMENT ENCORE, PAKI 
Cana une veus RESISTA VAGUEMENT... 
O É 
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Æ Lors, BRUSQUEMENT... à 


…P. UIS IL SOMBRA 
DANS UN SOMMEIL 

DE PLOMB, TANDIS 
QUE, TOUT AUTOUR 

DE LI, DES OM- 
BRES SURGISSAIENT 
DERRIÈRE LES AR- , 
BRES ET LES FOURRES 


REVEILLE - TOI, MAU- 
VAIS ESPRIT ! 


IL AVAIT BEAU SOURIRE, e'EST BIEN LUI /. POUR UNE FOIS, ON LE 
JE L'AI TOUT DE 


VOIT SEUL... MAIS D'HABITUDE IL 
SUITE RECONNU QUAND GE MULTIPLIE... 
IL EST ARRIVE À ; 
L'IMPROVISTE / 


C'EST UNE PLAISANTERIE 2. Vous... M'ATTA CHEZ 
JE VOUS JURE QUE JE MAINTENANT ?. EXPUQUEZ- 
NE COMPRENDS PAS / Vous, PAR GIVA !. C'ES 
UN CAUCHEMAR, 
HEIN ? 


JE SUIS UN CAUCRH… 
HUUUUUUUURGKH / 


SILENCE !.. VollÀ qui 
TE FERMERA LE BEC !.. 


ME VOILÀ PANS 
UNE CAGE À TIGRE, 
MAINTENANT !.. 
SI SEULEMENT JE 
POUVAIS ME 
PINCER POUR ME 
RÉVEILLER !. 


AU Feu !..iL DOT PÉRIR SUR UN \ 
BÜCHER POUR QU'IL NE SE 


MULTIPLIE PLUS ! . 


VOILA QUE 
dE ME MUUTI- 


CŒUI QUI 
LE VOILÀ, LE MAUVAIS NOUS A SI SOU- 
ESPRIT QUI NOUS A FAIT }/ VENT MIS EN 
TANT DE MAL !/ 


ARE, 


Tous tci, J'AI DÉJÀ EU AF- 
FAIRE À L'ES PRIT QUI SE 
MULTIPUE !.. OU !.. C'EST 
BIEN CELUI QUE L'ON VOIT 

PERLE 0 Fos | ex UNE 


HOMME TRÈS VERSÉ DANS LES 
SCIENCES OCCULTES, TU NOUS 
DIRAS Si C'EST VRAIMENT UN 
| MAUVAIS ESPRIT ! 


ÉCOUTEZ- MOI! NN] Mars aus Ne vouuur ENTENRE Æ 


BRÜLE AU DEZ AUX GENS DE 
LŒVER Du MON VILLAGE | JE 
SOLEIL !/ SUIS BIEN CONNU 


JE VOUS JURE QUE PAUVRE PAKI ET, LORS- 
TOUT JAMAIS, | JE SUIS PAKI | QUE LA NUIT FUT | n 
IL DOIT ÊTRE D'AHIR L.. DEMAN- À Neo ss] IP 1 
dé j' 


AN RUE 


=— 
=. - 


è 
él \ 
LC” = 
DST 
J'A\ s ; 


ILS ONT COLLE DES GARDES : SEULEMENT JE COMPRENAIS QUEL- 


AUTOUR DE MA CAGE COM- ŒUE CHOSE À CŒ 
1® QU'ON ME RE- 


ME SI JE POUVAIS FORCER LI 
CES ARREAUX! ( | F AN 


NOEL 


… DE GRANDES FLAMMES ! 


NAS Eee LP 
QUI SE PASSE LA -BAS : D | 


AU FEU ! AU FEU/. À 
À  ACCOUREZ TOUS! 4 


ET MOI JE RESTE SEUL PANS \ 
MA CAGE !. D'IQi À CŒ 

QUE J'Y BRÛLE 
AVANT L'HEURE !.. 


pus PERSONKE EN VUE !.. OH. 
QUELQU" un QUI VIENT VERS MA 


JE TE JURE QUE JE NE’ 1: 
PAS UN MAUVAIS ESPRIT !/ 


JE T'EXPUGUERAI ÇA PUS 
TARD !.. POUR LE MOMENT, 
IL FAUT QUE JE TE SORTE 


JE VAIS ESSAVER DE LA FAIRE 
PÉGRINGOLER / 


HE !.. N'OUBLIE PAS QUE 
JE SuiS DEDANS !/ 


JE LE SAIS BIEN, QUE 
TU ES DEPANS, SINON 
JE NE COURRAIS PAS. 

LE RISQUE D'ATTRA- 
PER UNE HERNIE EN 


Ex 

4 66! 

N KA ss aql\l 
\ \\, @! \\N 


\ 


\\ 


k' OS 
A au A 


\ \ N \$\ \ À 
À \\R Ÿ L à ie 
DE ee 


2 


FAIS GAFFE À L'ATIER- 
RISSAGE! |: 


J OH 1. ATTENTION ! 
LES VILLAGEOIS | 
QUI REVIENNENT / 


ILS NOUS POURSUIVENT !.. LAHANI / 


LAHANI !.. AU SECOURS !.. 


PAR G1VA !. LE MAUVAIS 
ESPRIT S'ENFUIT / 


ET nan se 

DECHAÏNA POUR 
PROTEGER SES à 
AMIS... Z 


ARRIÈRE !/ ARRIÈRE / \ 
CETTE MAUDNE BÊTE 
NOUS BOMBAR- 


JOUR SE LEVA, 
PAKI, KHAMAR, 
LA HANI ET SHIM- 
MY ETAIENT 
DEA LOIN … 


NOUS AVONS SUIVI TA PISTE JUSQU À LA 
RIVIÈRE... ENSUITE, NOUS NOUS SOMMES 
SEPARES, TEDPY ET Moi, ET J'AI 
RENCONTRE DEUX HABITANTS DE CE 
VILLAGE, QUI M'ONT DIT... 


COMMENT AS-TU 
RETROUVÉ MA TRACE, 
KHAMAR ? 


… POUR TE DELIVRER, JE N /AVAIS PAS 
DEUX SOLUTIONS !. J'AI ENVOYE 
SHIMMY METTRE LE FEU AUX CAGES LES 

PLUS ISOLÉES POUR QUE L'INCENDIE NE SE 

PROPAGE PAS... LE RESTE, TU LE SAIS | 


… QU'ILS AVAIENT CAPTURE UN 
MAUVAIS ESPRIT !. D'APRÈS 
LEUR PESCRIPTION, J'AI PENSÉ 
QUE C'ETAIT TOI L. DONC, JE 
SUIS ALLÉE AU VILLAGE Où 
JE T'AI VU EN CAGE... 


JE L'AI ENVOYÉE EN COMPA- 
GNIE DE SHOUMBA , LE 
PTHON, EXPLORER LES 

RIVES DU COURS D'EAU 

Er LI POUR RETROUVER TA PIS: 

if TE !.Tu COMPRENDS,JE 

NE PENSAIS PAS QUE JE 

RENCONTRERAIS CES 

VILLA GEOIS Qui ME 

PERMETTRAIENT DE 

TE RETROUVER RA- 


Lx 


NT, Où AUONS- 
EE Nous ? 


AU CAMPEMENT OÙ 
} TEDPY EST ALLE REJOIN- 
DRE LE SAHIB 


MAINTENA 


ÆNEIN, PakI Er SES coMPAGNONS ARRIVE'- VIENS VOIR L.. IL Y 
RENT AU CAMPEMENT... A UN MOT, IC! 


OH! IL N'Y 
A PERSONNE. 


NMMM/OUAIS !..Tu UN PEU RAIDE |. 
RECONNAIS LE STYLE DE C'EST PAS 
TEDDY DANS CETTE SON GENRE … 
LETTRE, VIEUX ? 


CE N'EST PAS Lui Qui L'A ECRITE / EUE RAISON DE PLUS 
EST DE LA MAIN DE QUELQU'UN QUI NE PouR Y AUER, PAS 
TIENT PAS À CE QUE NOUS ALLIONS AU VRAI ? 
CŒUR DE LA MONTAGNE / 
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TOUT JUSTE... ET TU SAIS CE 
QUE JE SUIS EN TRAIN DE ME 
PIRE, KHAMAR : 
IL EST ARRI- 
VÉ UN PEPIN 
À TEDDY ET 
À Nos 
AMIS ! 


À cE MÊME MOMENT EN EFFET, DANS 
UN TRÈS ANCIEN SANCTUAIRE PERDU 
AU CENTRE Du MASSIF MONTAGNEUX 


+ in ù Na KR 


… JE ME SUIS JURE AUTRE FOIS 
| PLAISANTERIE Qui TE PANS LA VIE, DE FAIRE FORTUNE DANS CE BOU- 
COÛTERA CHER, MOS- K FAUT SAVOIR LOT ET JE N'AI REUSSI QU'A 
SE !. LYA DES ANNÉES | CE QU'ON VIVOTER |. CETTE FOIS, AVEC 
QUE TU ES RECHERCHE [ CES FIGURINES QUE ES AMA- 
POUR PILLAGE DES TEM- / AR TŒURS DU MONDE ENTIER SE 
PLES … ET VOILÀ QUE rÉ DISPUTENT À PRIX D'OR, JE 
TU AJOUTES LE KIDNAP- l'Yy TIENS LE FILON... 
PINGATES ACTIVITES ! LA 


.… IL YEN À DES CENTAINES DANS CE TEMPLE ET DANS 
LES SANCTUAIRES DU VOISINAGE.. MAINTENANT QUE 
J'AI MIS LA POPULATION EN FUITE, JE N'A1 GU'A 
ME BAISSER POUR ES RAMASSER... 


çauIB ! SAHB ! 
LE VILLAGE, EX BAS, 
EST EN FLAM- 
MES ! 


COMMENT 
AS-TU FAIT 

FUIR LA 
POPULATION ? 


Jet vous, IMBÉCILES LV” MILLE CACAHUE- \ 
TES !.. TOUS CES 
AUX TYPES... ILS ONT 
LE VISAGE DE 


JE VOUS Al DIT DE 


ALENTOURS, SUR 
TOUS LES CHEMINS 
D'ACCES ET DE 

NE PAS VENIR 


PAKI !! 


Pak ETAIT MOINS LOIN QUE NE 


L'IMA GINAIT TEDDY... 


ARRÊTE, LAHANI !. JAMAIS TU NE 
POURRAS ESCALADER CES 
ROCHERS... 
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J e'est vous qu'y V7 NON /.JŒ TE 


AVEZ MIS LE FEU, ) DURE, SAHIB!. 

HEIN, BANDE ON N/Y 

DE CRETINS !? EST POUR 
RIEN ! 


1 


QU'EST- CE QUE GA VEUT DIRE ?. \ 
NouS AVONS CHERCHE PAKI 
PARTOUT ET VOILA QUE J'EN 
Ma 7 TROUVE UN BATAILLON 
-_ Qui Lt RESSEMBLE 
OÙ PEUT-IL ÊTRE EN 
CE MOMENT, LE 
VRAI PAKI ? 


LS 


JOUER LES 4 


TRACES QUE NOUS 
ALPINISTES L. 


SUIVONS S’ARRE- 
TENT JUSTE À 
ŒUR PIED ! 
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LES GENS QUE NOUS SUIVONS À ce MÊME MOMENT, EN LONGEANT. 
SONT VRAIMENT DOUES POUR LA RIVIÈRE ul COULAIT PANS LES 
L' ES CALAPE ! GORGES DE SAPPTHAMA … . 


s. Shoum8A ET SHEETA SE DIRI- 
GEAIENT EUX AUSSI VERS EE 
CŒUR DES MONTAGNES... \ 
L 


F 


FINISSEZ D'EMBALLER LES FIGU- 
RANES... SOI GNEUSEMENT, HEIN 7! 
IL FAUT QUE DANS QUATRE JOURS AU 
PUIS, ELLES SOIENT LIVRÉES 
A eALCUTTA !/ 


121 


Ho!Ho! 


SAHIB MOSSE |. AMIN ET LES HABITANTS 
VRAIMENT ? 


DU VILLAGE EN FEU VIENNENT PAR ICI /.. 
ILS CRIENT, COMME DES FOUS, QU'ILS 

VEULENT EN FINIR AVEC LES MAUVAIS 
ESPRITS ! 


JE VEUX QUE TOUTES LES CAISSES 
SOIENT CLOUEES DANS UNE HEURE 


ŒQUANT À Toi, Tu VAS PRÉPARER 
RECEPTION POUR CES CINGLES 
DE VILIAGEOIS... TU AS EXEÉCUTÉ 
MES ORDRES ? 
LR 7 M 


… LES HOMMES DE MOSSE MET- 
TAIENT LA DERNIÈRE MAIN AUX 
TERRIBLES PIÈGES QUE CE DERNIER 
AVAIT IMAGINÉS POUR DÉFENDRE 
LES ACCES DU TEMPLE. 9 
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PAR kÂU / D'où LS 
SORTENT CEUX - LÀ ? 


__ ÆEANDANT QuE… 


OUF/ ON Y EST 
PRESQUE ! 


UNE VEIXE / JE ; 
( N'AI PUS 7 


JE N'EN SAIS RIEN... MAIS N | SOIGNEUSEMENT LE SOSE DE PAKI 
ILS Y RETOURNERONT PUS AJUSTA LES DEUX COPAINS... 
VITE QU'ILS EN SONT 
VENUS !. 


123 


PAR GIVA !. ; ÊTRE 
MON PETIT SHIM- | TEMPS DE SORTIR CES 
MYL.UNE CHAN- À DEUX TYPES Du CIR- e'EST CURIEUX !. ILS ONT UNE 
CŒ QUE TU Nous CUIT... APRÈS LES TÉTE QUI ME DIT QUELQUE 
AIES PRÉCE ANOIR ENPORMIS UN { 
pe | PEU PLUS PROFONDE - 
; MENT, TU NE CROIS PAS ? 


TA TÊTE, PARDI 
QU 'EST- CE QUE A 
VEUT DIRE ? 


À CE MÊME MOMENT, LES GENS LES ESPRITS MAUVAIS NOUS ONT 
Du ose FE ESCA LA DAIENT CHASSES DE CETTE MONTAGNE !. 
NOUS DEVONS EN 

FINIR Pr 
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Les mAuEuREux ÉTAIENT LOIN DE SE 
DOUTER QU'À QUELQUES DIZAINES DE 
PIEDS AU-DESSUS D'EUX 


MÊME SI NOUS Y LAISSONS \S 


= 4 


alA VIE, NOUS LE FERONS POUR 
QU/ILS LAISSENT LES 
NÔTRES EN PAIX ! 


ATTENDEZ !.. NE NOUS PRESSONS PAS |. POUR ES 
CALMER DEFINITIVEMENT, IL FAUT QU'ILS SOIENT 
LE PLUS HAUT POSSIBLE... 


PENDANT ce TEMPS, Au SOMMET D’UNE 
DES AUTRES FALAISES QUI ENTOURAIENT 


LE TEMPLE... 


VOILÀ LÆ DOUCEMENT !. 
PREMIER MOSSE A DIT QUE 
CHARGEMENT / C'EST TRES 
FRA GILE ! 


SURTOUT QU'ON à 
À UN FAMEUX , 
KILOMÉTRAGE DE 
JUNGLE À SE 

h TAPER AVANT 

1 D'ARRIVER À 


VIE.DE M'AT- 

TARDER DANS 

CE PAYS DE 
SAUVAGES... 


M AIS DELÀ LES DEUX ANIMAUX 
ATTAQUAIENT … 


&KNK 
Sue à 
PA 


ak 


| AAAAAHH ! 


AIS 


1) 
® 


QUE CE N'EST 
PAS LOUR D... 


EN AVONS POUR uN 
BOUT DE TEMPS 
POUR CHARGER Ÿ: 


HUUUUUH |. REGARDE !.. 
UN PYTHON... ET UNE 
. PANTHÈRE HOIRE ! 


D 
IN 
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… ET LES CAMIONNEURS HORS DE … QUE LES COMPLICES DE MOSSE 
COMBAT, S'INSTALLAIENT SUR LA COMMENÇAIENT À REMONTER 
PLATE - FORME. VERS LE HAUT DE LA FALAISE... 


PAR TOUS LES ESPRITS |. 
C'EST PLUS LOURD QUE 
TOUT À L'HEURE, ON 
DIRAIT !. 


CEPENDANT, TANDIS QUE SHEETA ET 
SHOUMBA POURSUIVAIENT ŒUR ASCEN- 


SE Alta n l: 
! If , pr , ] k | \ 


Al 


NT 


DES MASQUES QUI REPRODUI- 
SENT TOUS MON VISAGE ! Ho/Ho! 
CŒTTE FOIS JE CROIS QUE JE 
COMMENCE À COMPRENDRE LE 
TRUC DE LA MULTIPLICATION COMME 
LS PISAIENT AU VILLAGE EN BAS. 


OH ! LÆ TYPE AUX FIGURINES / 
CELUI QUI À BLESSE LAHAKI 
AVEC SA LAND- ROVER l.. 


M7 HEIN !. DANS CETTE PIECE... 
: DES MASQUES !. 


PLUS QUE QUELQUES SECONDES !. 
PREPAREZ- VOUS À TRANCHER 
LES CORDES ! 


LŒES GENS DUVILAGE SONT JUSTE 
AU- DESSOUS DES PIERRES.. 
A MON COMMANDEMENT... 
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Tex... CING...QUATRE... TROIS... DEUX... | 


EE RES SUR DES 
AN PI GENS QUI ES CA- 
ee K LA DENT LA 
FA LAISE / 
æœ 


Mais À ce MÉME MOMENT, SHEETA ET 
SHOUMBA ARRIVAIENT SUR LE PLATEAU 
ET SE LANÇAIENT DANS lA BAGARRE... 


Ÿ 


7” 


Dr à 


LE GARÇON 
À L'ELÉPHANT !.. 
EMPOIGNEZ- LE / 


… Tour eoMME TEDDY ET SES COMPAGNONS À Qui KHAMAR VENAIT D'OUVRIR 
LA PORTE Du CACHOT OÙ LS ETAIENT ENFERMES... 


EN AVANT/ CE N'EST PAS LE 
MOMENT DE MOLUR ! 
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Mosse HORS D'ÉTAT DE 
NUIRE, LA BATAILLE 
CESSA AUSSITÔT….. 


ARRÊTEZ !/ ARRÊTEZ ! NoooooN ! 


… T'ANDIS Qu'ARRIVAIENT AMIN ET LES T POUR CEA, ILS VOUS OùT CHASSÉS DE 
GENS DU VILLAGE. LA REGION, EN JOUANT LES MAUVAIS 

ESPRITS, AVEC DES MASQUES MOULÉS 

PAR MOSSE SUR LE VISAGE DE CE 
GARSÇON... QUI N'EST POUR RIEN 


C'EST TOUT SIMPLE, L'AMI !.. CES 
DANS CETTE AFFAIRE... 


GENS-LÀA SONT DES BANDITS 
QUI PILLENT CE TEMPLE ET LES 
SANCTUAIRES Du VOISINAGE POUR 
S'EMPARER DE PRECIEUSES FIGURINES. 


PARDONNE - MOI, JEUNE AMI !. NOUS NE POUVIONS 
PAS SAVOIR ! 


AAA 
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CHERCHER CES FAMEUX 


MASQUES ! C'EST PAS 
EE TR 


CROYABIE, HEIN ? 


DIABOLIQUE, TU 
VEUX DIRE !.. 


DES MASQUES EN MATIÈRE PLASTIQUE 
QUI EÉPOUSENT PARFAITEMENT LES 
MOUVEMENTS DU VISAGE ! MAIS J'AIME- 
RAIS BIEN SAVOIR COMMENT ON A 
PRIS LE MOULE DE TES TRAITS, PAKI... 


OH ! JE SAIS, MOI... GA S'EST 
PASSÉ LA NUIT OÙ JE ME SUIS 
REVEILLÉ AVEC UNE ÉNORME 
BOSSE SUR LÆ CRÂNE 


ET NOUS, 
ON T'A DIT QUE 
TU ETAIS TOMBÉ 
DU LIT / TOUTES 
NOS EXCUSES, 
VIEUX ! 


Ans! SE TERMINA LA CURIEUSE AFFAIRE DES 


FIGURINES GRECO- BOUDDHIQUES... M'anpis que 


MOSSE ET SES 
COMPLI CES 
PRENAIENT LE 
CHEMIN DE LA 
PRISON ET QUE 
TEDDY ET SES 
AMIS REPAR- 
TAIENT VERS 
DE NOUVELLES 
AVENTURES... 
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